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Actus

La vue, grande cause régionale 2023  
en région Auvergne Rhône-Alpes

Chaque année, la région Auvergne Rhône-Alpes met 
en avant une grande cause. L’occasion de donner à 
celle-ci et à tous ses acteurs davantage de visibilité.
C’est avec un vif plaisir que nous avons appris de San-
drine Chaix, Vice-Présidente en charge du handicap, 
qu’après les troubles DYS, les violences faites aux 
femmes et la surdité, la vue serait la nouvelle grande 
cause régionale.

La belle 
Ianka
Comme tout bon 
professionnel en fin 
de carrière, le chien 
guide d’aveugle 
finit par bénéficier 
d’une retraite bien 
méritée ! Après une 
période d’activité 
de 7 ans auprès de 
Madame Orlandi, 
sa maîtresse de chien guide, la belle Ianka 
coule des jours heureux à Saint-Germain-au-
Mont-d'Or, auprès du Docteur Naegelen qui l’a 
adoptée en tout début d’année. 

La main à la pâte
En ce début d’année, le Rotary Club de Champagnole 
(Jura) lançait son opération “La main à la pâte”, une 
vente de galettes. Tout au long du mois de janvier, 
cette manifestation a collecté, pour chaque part de 
galette vendue, un euro au bénéfice de l’association.
Une belle manière de faire vivre concrètement la signa-
ture de l’événement : “du bonheur dans ses yeux pour 
un chien guide”.
En point d’orgue de l’opération, la place de la Mairie 
de Champagnole accueillait samedi 14 janvier Patrick 
Fantoli, maître de chien guide, et Odéon, son fidèle 
compagnon, pour représenter notre association. Dans la 
matinée, la BPFC Champagnole accueillait une démons-
tration, suivie d’un déjeuner au Bois Dormant, l’hôtel 
partenaire de la manifestation. 

Une grande cause régionale c’est aussi, pour les diffé-
rents acteurs concernés, l’opportunité de se rencontrer 
autrement, de travailler ensemble, de monter des opéra-
tions communes, sous la houlette de la région, afin de 
faire connaître la cause qu’ils défendent.
Pour l’Association de Chiens Guides d'Aveugles de Lyon 
et du Centre-Est, plusieurs points importants sont déjà 
prévus en ce début d’année.
La rencontre des élus locaux en charge du handicap, le 
mercredi 15 mars prochain.
Le financement de deux chiens guides par la région 
Auvergne Rhône-Alpes, deux chiens en éducation qui 
seront remis à deux personnes déficientes visuelles ou 
aveugles du territoire.
La participation aux Assises de la Vue qui se tiendront à 
l’hôtel de région et réuniront l’ensemble des acteurs le 
samedi 3 juin prochain. 
Et ce n’est qu’un début.
Nous sommes enthousiastes à l’idée de partager avec le 
plus grand nombre cette grande cause qui nous anime. 
C’est pourquoi, vous qui nous suivez déjà, n’hésitez pas 
à nous rejoindre le 3 juin pour porter haut les couleurs 
de notre association. La journée est ouverte à tous ! 
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Roland Donzelle

Président

Édito

Chers amis de l’Association de Chiens Guides d’Aveugles  
de Lyon & du Centre-Est,

Bienvenue dans ce nouveau magazine !

Nous sommes ravis de partager avec vous les dernières nouvelles 
de notre association et de tous ceux qui en font la richesse.

Comme vous le savez, en 2023, la région Auvergne Rhône Alpes a 
choisi de faire de la vue sa grande cause régionale. Cette recon-
naissance de l'importance de la vue est un grand pas en avant pour 
sensibiliser le public à la nécessité de protéger et de soutenir les 
personnes aveugles et malvoyantes. Nous sommes fiers de pouvoir 
apporter notre pierre à l’édifice de cette cause qui nous tient à cœur.

Le portrait de ce trimestre est consacré à notre instructrice de 
locomotion. Sandrine aide les personnes aveugles et malvoyantes 
à devenir plus autonomes, à relever les défis de la vie quotidienne, 
à reprendre confiance en elles. Son expertise est inestimable pour 
nos bénéficiaires et nous sommes ravis de pouvoir la compter 
parmi nous.

Notre dossier est, lui, dédié à nos familles d’accueil. Ces familles 
qui accueillent nos chiens comme les leurs. Pour leur rendre hom-
mage, nous avons interrogé celles et ceux qui sont en lien avec 
elles au quotidien : responsable des familles d’accueil, éducatrice, 
famille relais, maitre-chien guide, membre du Ca, etc… Tous se re-
connaitront ici. Et bien sûr, nous leur avons aussi donné la parole.

Et nos remerciements, aux entreprises, comme Stef, aux clubs ser-
vices comme le Lions Club ou le Rotary, qui nous aident tout au 
long de l’année. Leur soutien est essentiel pour nous permettre de 
poursuivre notre mission.

Nous espérons que vous apprécierez l’ensemble de ce numéro. 

Bonne lecture !

Pour suivre notre actualité  
entre deux magazines Partenaires, 

n'hésitez pas à scanner ce code afin 
de nous laisser votre adresse mail.

https://d0g.fr/hmy

Infos & contact

Association de Chiens Guides d’Aveugles  
de Lyon et du Centre-Est 
Siège social :  
14, rue général Plessier - 69002 Lyon
Bureau administratif & Centre d’éducation : 
162 avenue Edouard Herriot - 01600 Misérieux

contact@ChiensGuidesLyon.org

www.ChiensGuidesLyon.org

L’Association est présente sur 11 
départements : Ain (01) • Côte-d’Or (21) • 
Isère (38) • Jura (39) Loire (42) • Nièvre (58) 
• Rhône (69) Saône-et-Loire (71) • Savoie (73) 
• Haute-Savoie (74) • Yonne (89). Le centre 
d’éducation est situé à Misérieux (01) et le 
siège social à Lyon (69).

Directeur de la publication : Roland Donzelle 
Comité de rédaction : Dominique Ferragne, 
Catherine Giraud, Pierre-Marie Micheli, Caroline 
Perrier et Pascal Stauder 
Crédits photos : Association de chiens guides 
d'aveugle de Lyon & Centre Est - Adobe stock - 
FFAC - Capucine Arson - Evelyne Desaux-
Dumond - Régis Ducruix - François Grillot
Rédacteur en chef technique : Christophe Quinzoni
Impression : Multis - Ce papier est issu de forêts 
gérées durablement et de sources contrôlées.

Soutenez-nous !

Aujourd’hui plus que 
jamais, aidez-nous à 
poursuivre notre mis-
sion. Contribuez à la 
formation d’un formidable duo 
maître / chien guide.
Rendez-vous sur
ChiensGuidesLyon.org
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Une instructrice  
de locomotion  
chez les chiens guides
Dans cette rubrique, nous mettons en avant les 
métiers qui entourent l’éducation d’un chien guide, 
car ils sont nombreux celles et ceux qui contribuent 
à son éducation. Aujourd’hui c’est Sandrine Coger, 
notre instructrice de locomotion, qui se prête à 
l’exercice. 

Sandrine, comment devient-on instructrice 
de locomotion ? Peux-tu nous parler de 
ton parcours ? 
Pour être instructeur de locomotion, il faut d’abord avoir 
une formation dans les métiers du soin et de l’accom-
pagnement : éducateur spécialisé, psychomotricien, ergo-
thérapeute, infirmière, puis une spécialisation sur la vision 
et la déficience visuelle. 

Cette spécialisation se fait à Paris et dure 8 mois. Une 
quinzaine d'instructeurs sont formés par an. On y ap-
prend beaucoup de théories sur les pathologies, sur 
l’impact psychologique de ce deuil de “vie de voyant”... 
Nous passons également la moitié du temps sous ban-

deau pour apprendre les techniques mais aussi les vivre. 
Cela nous permet de comprendre la fatigue cognitive 
que peut amener ce travail d’analyse de l’environnement, 
la crainte de se déplacer dans un environnement où la 
vue n’est pas là pour nous rassurer. Cela développe notre 
empathie et on est plus attentif aux ressentis de l’autre. 

Quelles sont les compétences nécessaires 
à une instructrice de locomotion ? 
L’IL s’adapte toujours à la personne et à ses spécificités. 
Il faut donc faire preuve de patience et d’adaptabilité 
par rapport à la personne déficiente visuelle à qui on va 
parfois demander de changer ses habitudes de fonction-
nement. 
L’écoute et l’empathie sont aussi deux ressources clés 
pour arriver à la confiance et à la coopération avec la 
personne accompagnée. 

Et toi, quel a été ton parcours ? 
Je suis éducatrice spécialisée de formation et mon 
parcours a été riche d’expériences que ce soit dans la 

 L'écoute et l'empathie  
 sont deux ressources clés 

Au cœur de l'asso
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Au cœur de l'asso

réinsertion auprès de personnes sans domicile, dans 
le handicap (intellectuel, sensoriel ou mental), dans la 
protection de l’enfance. Dans l’autonomie, j’ai travaillé 
avec des enfants avec une surdicécité. C’est ce qui m’a 
donné envie de m’engager dans le développement de 
l’autonomie. 
Au cours de cette formation, les Chiens Guides de Cou-
bert (en région parisienne) a accepté ma demande de 
stage de 3ème année, et cela a été une vraie découverte 
du métier d’instructrice de locomotion. De là est partie 
ma volonté de devenir instructrice de locomotion auprès 
des chiens guides d’aveugles. 

C’est quoi la journée-type d’une instructrice 
de locomotion en école de chiens guides ? 
La majorité de mon travail se passe au domicile de la 
personne déficiente visuelle. Je vais accompagner ces 
personnes dans leurs trajets quotidiens pour leur per-
mettre de trouver ou retrouver l’autonomie qu'ils désirent. 
L’instructrice de locomotion est très présente auprès de 
la personne accompagnée pour arriver à faire en sorte 
qu’elle mobilise ses propres ressources internes pour 
être rapidement autonome et en sécurité. Il est donc 
primordial de travailler la notion de confiance : à la fois 
dans le professionnel qui va accompagner mais égale-
ment de développer la confiance en soi de la personne.
Suite à ce travail, il est important de faire des comptes 
rendus pour qu’il y ait une bonne cohérence dans l’ac-
compagnement du maître de chien guide. Plusieurs pro-
fessionnels interviennent auprès de chaque bénéficiaire, 
et ce travail administratif va permettre de travailler en 
synérgie les uns avec les autres (instructrice de locomo-
tion, éducateur, personne déficiente visuelle) 

Comment interviens-tu ? 
Le chien guide n’est pas ce qui va permettre à la per-
sonne de devenir autonome. Elle doit en amont avoir 
cette autonomie, et le chien guide va ensuite être faci-
litateur de déplacement et de gagner en autonomie. Le 
chien guide à 3 rôles : évitement d’obstacles, recherches 
de points d’intérêts (lignes passages piétons, portes, 
guichets…) et maintien d’un axe de déplacement. 
Le travail de l’instructrice de locomotion est donc impor-
tant dans tout le processus de demande d’un chien guide. 
Il intervient en première demande par une visite à domi-
cile pour déterminer si la personne est autonome dans 
son déplacement (un pré-requis pour le chien guide). S’il 
n’y a pas cette autonomie, un travail sera mis en place. 
Ensuite la personne vient faire un stage découverte à 
l’Association afin que l’on puisse valider la demande et 
déterminer le profil du chien qui peut lui convenir. 
Je peux intervenir ensuite tout au long de la vie d’un 
maître de chien guide, aux côtés de l’éducateur : lors de 
l’arrivée d’un chien guide, on va travailler la transition 

canne/chien car les repères seront différents ; Lors de la 
mise à la retraite du chien pour réhabituer la personne 
à la canne en vue de son prochain chien guide ou non. 
Je peux également intervenir en cas de déménagement, 
découverte de nouveaux trajets, changement de travail. 
Le but de l’Association est d’accompagner la personne 
dans chaque besoin ou envie d’autonomie. 

Qu’aimes-tu dans ce métier 
Mon métier c’est aussi faire de chouettes rencontres. 
C’est un travail qui se fait en symbiose. Si les 
personnes n’ont pas d’énergie ou pas le moral, je 
dois leur transmettre une part de mon énergie pour 
arriver à atteindre leurs objectifs d’autonomie. Je dois 
comprendre comment l’autre fonctionne pour pouvoir 
l’aider. Il y a des différences. Il y a de la résilience. On 
se nourrit l’un l’autre. Et parfois la personne a besoin 
de se heurter à ses propres limites pour accepter son 
handicap. 

Un super souvenir ? 
Une femme au foyer de 75 ans, que son conjoint avait 
convaincue qu’elle était nulle en orientation et qu’elle 
n’y arriverait jamais. Il avait pris toute la place. L’envi-
ronnement proche a un énorme impact sur l’autonomie 
de la personne. Peu à peu, elle a repris la main sur sa vie. 
La déficience visuelle a été un déclencheur et elle s’est 
donné les moyens de changer. Elle a repris confiance en 
elle. Elle est maintenant autonome, seule, et avec son 
chien guide. Une revanche sur sa vie, une belle rencontre. 

Quelque chose que tu aimerais changer ? 
Le regard porté sur la déficience visuelle. C’est comme 
s’il y avait deux mondes qui s’opposent voyant et non ou 
malvoyant, or, on peut vivre en harmonie si l’on apprend 
à interpeller, guider, entrer en contact avec un déficient 
visuel. Il ne faut pas hésiter à leur proposer de l’aide 
mais aussi accepter qu’ils puissent dire non. Ils ont sou-
vent travaillé dur pour être autonomes, laissons les en 
profiter ! 

Hommages
Nous avons appris le décès de M. Alain 
Quintana ; il était le maître de chien guide  
de Foly.
M. Jean Dutheil est également décédé 
récemment , il avait bénéficié de trois chiens 
guides élevés à l’école. 
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La vie des chiens

Arrivées
Eh oui ! 9 nouveaux élèves chiens guides  
sont arrivés ces derniers mois !  
De quoi faire une jolie classe de nouveaux super héros.  
Bienvenue à eux et bon apprentissage.

Certificat 
d’Aptitude  
au Guidage (CAG)
Salsa, Smoothie et Suède, 
nos nouveaux diplômés, 
sont prêts à être remis car 
désormais formés pour 
accompagner une personne 
déficiente visuelle.

Udson Ulann Salsa

SmoothieUpsy Utch Taïgo

SuèdeTeaspoon Togo Tsoukie

Uki
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Retraites
Après avoir travaillé pendant  
de longues années auprès de  
leurs maîtres de chien guide, voici  
pour Enjy, Fanta, Faré, Finess, Freedom  
et Iznogood une retraite bien méritée ! 

Faré Finess

Freedom Iznogood

Hommages
Suite à la disparition de son maître,  
Monsieur Genevois, Hades avait été adopté 
par Monsieur Pignard, sa famille d'accueil.  
Il est décédé le 28 février 2023. 
Dispy nous a quittés le 16 mai 2022.  
Véritable ambassadeur, il participait à de 
nombreuses manifestations de l'association, 
avec son maître Virgile Jouvenet.

Au cœur de l'asso

Quand nos chiens 
sont remis à leur 
maître déficient visuel

CARTE D’IDENTITÉ
Silver

Mâle Berger allemand
ÉDUCATEUR DE REMISE Martial Herrscher
FAMILLE D’ACCUEIL
Roland Donzelle  

et Pascale DolotiySilver  a été remis à  Muriel Colombet le 12 décembre

CARTE D’IDENTITÉ
Rosti

Mâle Labrador sable
ÉDUCATEURS DE REMISE Christophe Malsert et Manon Blanchard

FAMILLE D’ACCUEIL
Roland Donzelle et  Pascale Dolotiy, puis Arnaud  et Caroline Chassaignon

Rosti  a été remis à  Françoise Orlandi 20 décembre

7Partenaires # 54 • Avril 2023 •

Hades Dipsy

Enjy Fanta
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Regards croisés sur 
les familles d'accueil
La famille d’accueil vue par… la famille relais
Marie-Ange et Alain Bost sont famille relais et d’ac-
cueil de chiens guides depuis 2014 ; nous avons 
recueilli les propos de Marie-Ange :
« En tant que famille d’accueil, nous accueillons le chiot 
de la sortie de l’élevage jusqu’à sa remise, en lien avec 
les éducateurs, en lui faisant mener une vie de famille et 
en faisant en sorte qu’il soit accepté partout et qu’il ait 
un comportement adapté. Les familles relais suppléent 
les familles d’accueil ou l’école.

Nous accueillons actuellement notre 37ème chien.

En plus de ce rôle, nous livrons les croquettes aux maîtres 
de chien guide et nous faisons du convoyage de chiots 
entre les trois centres d’élevage et l’association. Ces deux 
missions nous permettent de tisser et de conserver des 
liens avec les maîtres de chien guide d’une part et les fa-
milles adoptives d’autre part, et pour nous c’est important. 

Nous avons un respect immense pour les maîtres de 
chien guide, pour leur optimisme. A chaque fois ils nous 
donnent une belle leçon de vie.

En livrant les croquettes, nous avons retrouvé des chiens 
que nous avions gardés, et cela fait plaisir de les voir 
remplir leur mission.

A Montélimar, j’ai ainsi entendu mon mari dire: « Oh, 
mais tu es là toi, mais quel plaisir de te retrouver chez 
Nathalie ! ». 
Quant au transport des chiots que nous faisons parfois, 
quel bonheur de rassurer ces petites boules de poils et 
de rendre service à l’association ».

Dossier
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Dossier

Un beau souvenir
«  En tant que directrice d’école j’ai accueilli Abdel, non-
voyant et Gentiane puis Virgule, ses chiens guides. Abdel 
a travaillé avec l’école environ 15 ans. Il est venu un jour 
avec Aline, famille d'accueil de Falco, 3 mois. Les enfants 
ont pu voir le parcours du chien guide depuis sa nais-
sance. Abdel n’avait pas de tabou et répondait à toutes 
les questions des enfants. 
Ce qui importe dans un tel projet, c’est la régularité de la 
venue de l’intervenant et le projet pédagogique associé. 
Les enfants apprennent très tôt que, quand le chien a 
son harnais, on ne le touche pas car il travaille. Ensuite, 
c’est fabuleux de voir combien ils sont fiers de relayer 

cette information à d’autres élèves, d’autres classes, à 
leurs parents… »

Et une anecdote qui vous a marquée
« Une fois, dans un supermarché, j’avais attaché excep-
tionnellement Ryder, le chien guide que nous avions 
alors, à mon chariot pendant que je faisais des emplettes. 
Je me suis fait courser par un responsable du magasin. 

Des personnes, voyant le chien seul, étaient allées à l’ac-
cueil pour indiquer qu’un aveugle s’était perdu dans le 
magasin, qu’il fallait le retrouver. C’est précieux de voir 
des gens se mobiliser pour prendre soin des autres. Tout 
ça grâce à la présence du chien ». 

Un jour, un métier : la 
responsable des familles 
d’accueil

Alexandra, tu es res-
ponsable des familles 
d’accueil pour l’asso-
ciation, pourrais-tu 
nous expliquer en quoi 
consiste ton métier ?
Mon travail s’articule autour de 2 
axes majeurs qui sont le recrute-
ment des familles d’accueil et le 
placement des chiens en famille. 
Les familles bénévoles postulent 
sur notre site et j’organise un 
temps d’échange avec elles 

pour voir si leur profil correspond à nos besoins. Je me 
déplace également au domicile des futures familles ré-
férentes et relais pour vérifier la configuration de leur 
maison et trouver ensemble le meilleur agencement 
possible pour l’arrivée du futur petit héros !
Quant au placement des chiens, je me charge de leur 
trouver une famille pour les vacances ! En fonction de 
leurs possibilités et de leurs contraintes, tout en prenant 
en compte les nôtres: c’est un peu le jeu du Tétris, mais 
quand je pars en quête, je trouve toujours le duo parfait ! 
Les familles sont géniales et j’ai peu de difficultés à pla-
cer les chiens. 

C’est quoi la journée type d’une chargée 
des familles d’accueil ?
Il n’y a pas de journée type ! C’est ce qui rend ce poste 

divertissant même s’il est assez administratif. Je gère 
beaucoup de mails, je réponds au téléphone, je crée et je 
gère un certain nombre de tableaux de bord…

Combien y-a-t-il de familles d’accueil au 
sein de l’école de Lyon ?
Nous avons 43 familles référentes, 48 familles week-end 
et 35 familles relais (définitions en fin d'article) ! 
Depuis le 1er août 2022, date de mon arrivée, j’ai pu 
reprendre contact avec les nombreuses familles pos-
tulantes, permettant ainsi de renouveler notre vivier et 
travailler avec un plus grand nombre de familles qui at-
tendaient ce moment depuis longtemps ! C’est une véri-
table satisfaction.

Y-a-t-il un profil type qui se dégage ?
Je dirais que nous avons très souvent affaire à des fa-
milles quarantenaires avec 2 enfants qui habitent dans 
l’Ain ; ce qui est normal car, si notre association remet 
des chiens dans 11 départements, pour les familles, la 
proximité de l’école et des éducateurs est indispensable.

Qu’est-ce qui motive les familles à s’enga-
ger auprès de l’association comme famille 
d’accueil ?
L’amour des chiens et la cause ! La déficience visuelle 
est un handicap qui nous touche tous de près ou de loin. 
Les familles y sont extrêmement sensibles et souhaitent 
apporter leur pierre à l’édifice.

Qu’est-ce qui est le plus gratifiant dans 
ton métier ? 
Le plus gratifiant c’est de voir les chiens remis aux défi-
cients visuels. De loin, j’ai suivi leur parcours, je les ai 
vus évoluer, je les ai placés dans des familles relais par-
fois, et puis un jour ça y est, c’est le grand départ  ! Je 

Partenaires # 54 • Avril 2023 •
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trouve ça beau de les voir partir avec leur maître-chien 
guide pour de nouvelles aventures ! Ma relation privilé-
giée avec les familles quelles qu'elles soient et le lien 
de confiance que je crée avec elles est également une 
grande source de satisfaction.

Et le plus dur ?
Le plus dur ? Se tromper parfois de casting. Certaines 
familles sous-estiment le travail et l’implication que de-
mande le rôle de famille d’accueil. Les premiers mois 
c’est comme quand un nouveau-né arrive dans une mai-
son. Il faut bien prendre conscience que le chiot n’est 
pas propre et qu’il ne fait pas ses nuits tout de suite ! Il 
faut passer le cap de ces premières semaines et ensuite 
tout se met en ordre. 

Définitions

La famille référente prend en charge le chiot 
depuis son arrivée à l'école (2 mois) jusqu’à sa 
remise à un déficient visuel.
La famille week-end va prendre le chiot (ou chien) 
du vendredi après-midi au lundi matin pour soulager 
la famille référente lorsque exceptionnellement 
celle-ci ne peut pas le garder avec elle.
La famille relais est sollicitée pour une garde de 
longue durée (au-delà de 3 jours) sur des vacances 
par exemple, ou quand il faut garder un chien en 
convalescence, ou bien encore lors de situations 
un peu exceptionnelles.

Le point de vue  
de l’éducatrice

Quand les chiens entrent en éducation, il ne se 
passe pas une semaine sans que les éducateurs 
soient en lien avec les familles d’accueil, pour le 
bien-être et l’éducation du chien. Nous avons inter-
viewé Caroline, éducatrice, sur sa perception du rôle 
des familles d'accueil au sein de l’association :

« Familles d’accueil et éducateurs  
font chacun 50 % du job »
La famille en fait un bon chien de compagnie, avec tou-
jours comme objectif final d’en faire un chien guide. 
L’éducateur ajoute la brique chien guide.

Dossier

Car le chien guide, s’il est un chien de travail qui accom-
pagne le déficient visuel au quotidien, est aussi un chien 
de compagnie, un chien thérapeute qui fait du bien. A 
80 % de son temps.
Dans cette optique-là, je dirai que ce qui est important 
dans le rôle des familles, c’est la socialisation du chien. 
Faire en sorte que celui-ci ne vole pas, ne coure pas 
après les autres chiens ou les chats, qu’il obéisse aux 
principaux codes : assis, couché, à ta place….
C’est important pour les éducateurs de créer du lien 
avec les familles d’accueil, de les rencontrer en amont de 
l’arrivée du chiot (trop mignon) pour mieux comprendre 
leur mode de fonctionnement et le type de liens qu’ils 
créeront avec l’animal. Une famille trop maternante par 
exemple fera un chiot qui aura du mal à rester seul. Là 
encore, tout est question de réglages.
L’école reste un lieu d’apprentissage. Il n’y a pas chez 
nous d’apprentissage de la vie de famille. D’où l’impor-
tance de créer des liens avec les familles, de les ren-
forcer, lors de temps partagés, pour mieux travailler en-
semble, dans un continuum éducatif.
Cela peut prendre la forme de formations le vendredi 
après-midi, une fois par mois, comme nous en avions 
avant la Covid. 
Lors de ces temps conviviaux, où plusieurs familles et 
éducateurs étaient réunis, nous nous sommes rendu 
compte de l’universalité des situations rencontrées 
par les familles et de l’intérêt de pouvoir partager ces 
expériences vécues et les solutions mises en place par 
chacun.
De façon plus formelle, nous avons mis en place des 
points de passages obligatoires à 7 mois, à 12 mois. 
Là-aussi, ces temps permettent de valider les acquis du 
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chien, en lien encore une fois avec la famille d’accueil. 
C’est important que celle-ci soit associée à l’ensemble 
du processus d’éducation du chien dont elle a la charge.

Un événement cocasse  
que tu souhaites partager ?
Un jour où je travaillais le code « à ta place » avec un 
chien, j’ai utilisé un morceau de tapis type persan ré-
cupéré d’un don, car nous étions à court de nos tapis 
habituels. Le chien n’a jamais voulu aller dessus. Et pour 
cause, dans sa famille d’accueil, il n’avait pas le droit 

d’aller sur le tapis du salon ! D’où l’importance de com-
muniquer, d’avoir des codes et des références en com-
mun avec les familles ! 

 Familles d’accueil  
 et éducateurs font  
 chacun 50 % du job 

Administrateur...  
et famille d'accueil

 Le chien m’a fait 
 ouvrir les yeux  
 sur la déficience  
 visuelle 

Devenir famille d’accueil d’un élève chien guide, c’est 
parfois une façon de découvrir l’univers mal connu de 
la déficience visuelle, se laisser surprendre par sa ri-
chesse et sa diversité, y faire aussi d’extraordinaires 
rencontres. Nous nous sommes entretenus avec Lu-
cien Chaline, qui nous fait part de cette belle expé-
rience qui l’a mené à évoluer au sein de l’association, 
où il siège actuellement au conseil d’administration.
Jeune retraité à la recherche d’un engagement, je 
croise, au hasard d’une lecture, une communication 
d’appel à bénévolat dans l’univers du chien guide. En 
famille, nous décidons de proposer notre candidature 
comme famille d’accueil, et nous nous voyons confier 
très rapidement notre premier chiot. Item nous rejoint 
en 2013, l’aventure commence.

Nous faisons nos premiers pas, encouragés et formés 
par les éducateurs qui nous dispensent les notions 
essentielles à maîtriser pour pouvoir assurer au mieux 
notre mission. Elle s'avère si passionnante que, après la 
remise d’Item à son nouveau maître, nous choisissons 
de poursuivre et d’accueillir Linotte. Milouse lui succè-
dera, puis Oural, et enfin Saga que nous accompagnons 
aujourd’hui dans sa formation.
Accueillir ces chiens dans notre foyer, c’est aussi nous 
préparer à l’inéluctable rupture qui surviendra trop vite. 
En effet, la durée d’accompagnement d’un élève chien 
guide n’excède guère deux ans, et nous avons eu la 
chance de comprendre très vite la nécessité d’intégrer 
ce paramètre pour éviter de trop douloureuses sépara-
tions ! Même nos petites-filles, également impliquées 
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dans l’éducation de nos jeunes élèves, ont su vivre leurs 
départs sans trop de tristesse. C’est là un point essentiel 
dans la relation que nous devons établir avec le chien 
que nous accueillons.
Et, parfois, il arrive qu’un nouveau compagnon vienne 
très rapidement combler le vide qu’aurait pu laisser celui 
qui a été remis à son nouveau maître !
En quelques années, mon intérêt croissant pour la cause 
m’a amené à devenir bénévole, participant à des opé-
rations de sensibilisation du public, jusqu’à intégrer le 
conseil d’administration de l’association, il y a près de 
5 ans. Cet engagement fort permet d’avoir une autre 
vision, plus vaste, des enjeux et des méthodes pour y ré-
pondre. Les contacts avec l’école deviennent plus nom-
breux et s'ajoutent à l’expérience déjà vécue pour encore 
améliorer la manière de mener la mission. C’est très cer-
tainement une chance par rapport à d’autres familles 
d’accueil qui peuvent parfois se sentir plus isolées.
Eduquer un chiot en famille d’accueil, c’est en premier 
lieu jouer la complémentarité avec l’enseignement tech-
nique qu’il reçoit à l’école. Les éducatrices canines en 
font de véritables professionnels du guidage, et nous 
leur apprenons, de notre côté, tout ce qui fait le quoti-
dien d’un animal de compagnie. Car, ne l’oublions pas, 
le chien guide est aussi un animal de compagnie 80 % 
du temps !
L’éducation du jeune chien soulève un vrai enjeu : nous 
devons essayer, dans nos attitudes, notre comportement 
et la mise en place des actions, de nous mettre autant 
que possible à la place du déficient visuel qu’il accom-
pagnera plus tard ; ceci afin qu’il réagisse de la même 
façon avec lui, restituant le plus fidèlement possible ce 

que nous lui avons appris. Le chien différencie la per-
sonne qui le voit de celle qui ne le voit pas, et peut pro-
fiter opportunément de situations dans lesquelles il sait 
pouvoir faire une bêtise sans être vu. 

« Le chiot découvre le monde  
avec ses dents »
C’est probablement pourquoi il attrape et mordille ce 
qui l’entoure. Accueillir un élève chien guide chez soi 
est l’assurance de rapidement tenir son intérieur en 
bon ordre, sous peine de voir détériorer lunettes, télé-
phones, serviettes, télécommandes, quand ces objets ne 
finissent pas par tout simplement disparaître.

En dehors de ces désagréments, l’éducation du chien 
ne pose pas de problèmes insolubles; elle est basée 
sur la répétition patiente des apprentissages, assortie 
de félicitations pour les bons comportements. Bien sûr, 
les petits plaisirs qu’on accorde à un classique chien 
de famille, comme la sieste sur le canapé ou les restes 
du repas familial, sont interdits à nos élèves. Discipline 
avant tout !

Découvrir le monde est une part importante de l’édu-
cation. Prendre les transports, découvrir les bruits de la 
ville, rencontrer des congénères dans l’espace public, 
expérimenter des installations aussi curieuses que des 
escalators ou des portillons de métro, feront du jeune 
élève un chien guide équilibré. Dans une famille d’accueil 
en activité professionnelle, le chien découvrira même le 
monde du travail et sa diversité de situations. En effet, 
pas question de le laisser seul à la maison, il est encore 
comme un jeune enfant ! 

Une chienne nommée Romie  
Regards croisés entre Laurent et Hichem
Laurent et Hichem, vous êtes respectivement famille 
d’accueil et bénéficiaire de l’Association, et vous 
avez quelqu’un en commun, c’est Romie, une jeune 
chienne labrador sable avec quelques taches noires, 
que vous avez élevée, Laurent, pour la remettre à 
Hichem, dont c’est le premier chien guide.

Quelle est votre vision de la famille d’ac-
cueil ?
Laurent : Emmener Romie partout pour lui faire voir un 
maximum de choses pour qu’elle n’ait pas de crainte et 
puisse s’adapter. Je pensais que c’était important. Impor-

tant de la socialiser. Romie est venue avec nous à un bap-
tême dans une église, tout comme elle est venue avec moi 
au stand de tir. J’avais du mal à la laisser en famille relais. 
Et puis Romie c’est une chienne exceptionnelle. 
Elle est calme et posée. Et j’avais vraiment envie aussi de 
lui donner de l’amour pour que ce soit un chien équilibré 
pour la personne à qui elle serait remise.
La chance que j’ai eu aussi, c’est de pouvoir échanger 
beaucoup avec Romain son éducateur et c’est important 
ces échanges. C’est un travail d’équipe. Il voyait tout de 
suite les erreurs que j’avais pu faire lorsqu’il récupérait 
la chienne.

Dossier
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Même si on s’attache au chien et que l’on est triste quand 
il est remis, car Romie me manque, c’est vrai, la chance 
que j’ai c’est de la revoir avec Hichem. Je vois qu’elle 
est bien avec lui. Et c’est une expérience formidable de 
pouvoir faire quelque chose pour quelqu’un d’autre.
Ce qui est dommage en revanche c’est que beaucoup de 
gens ne s’attachent qu’à cet aspect du rôle de la famille 
d’accueil alors qu’il y a tant à découvrir. Ils manquent 
vraiment d’information sur les chiens guides !
Hichem : Romie est mon premier chien, et c’est vrai 
que c’est agréable d’avoir un chien bien dans ses pattes 
et apte à devenir un compagnon, un guide, pour les 10 
années à venir.
Et si la relation se poursuit avec la famille d’accueil, ce 
qui est le cas entre Laurent et moi, c’est encore mieux !

Quand vous êtes-vous rencontrés ?
Hichem : Lors de la remise, au milieu de la semaine. 
Nous nous sommes retrouvés avec Romain et Hichem 
son éducateur autour d’un café sur le site de l’associa-
tion à Misérieux.

Et puis Laurent a pris Romie plusieurs fois en mon ab-
sence et une fois pour l’emmener avec moi voir l’ostéo-
pathe. Ensuite nous nous sommes retrouvés lors de la 
journée des familles d’accueil en décembre à Lyon.
Laurent : Romie est arrivée pendant la période de la 
Covid et pendant deux ans nous n’avons pas eu beau-

coup d’échanges avec les autres familles, même si nous 
avons beaucoup échangé avec Romain et l’association. 
J’ai donc vraiment apprécié cette journée d’échange à 
Lyon. A refaire, vraiment.
Le soutien des éducateurs, c’est vraiment quelque 
chose de précieux. Ils viennent même à la maison pour 
voir si nous faisons bien les choses, comme Capucine 
maintenant avec Taïchi. Cette proximité est en faveur de 
l’éducation du chien.
Avec Romie, heureusement, tout a été facile. C’est une 
chienne intelligente. Et c’était bien de commencer le 
rôle de famille d’accueil avec une chienne telle qu’elle.

Une anecdote ?
Hichem : Laurent a vraiment bien bossé et Romie fait 
toujours ses besoins au caniveau. Mais un jour où je 
sortais d’une sensibilisation dans une école, nous étions 
sur une place pavée, elle avait très envie et il n’y avait 
ni caniveau ni carré d’herbe. Comme elle ne voulait pas 
faire n’importe où, elle a sauté dans un pot de fleurs !
Laurent : Romie a une petite particularité, elle a des 
tâches noires sur le dos. Dans la rue, certains me disaient 
Monsieur, elle est passée sous la voiture votre chienne, 
elle est toute noire !

Une idée pour créer du lien entre les 
familles d’accueil ?
Faire d’autres évènements. Des choses simples et convi-
viales. Comme se retrouver dans un parc pour lâcher les 
chiens. Chacun peut amener quelque chose à boire, à 
manger. Ca n’a pas besoin d’être compliqué. C’est d’au-
tant plus important que peu à peu beaucoup de parcs en 
ville sont fermés, comme celui près de chez Hichem. 

 Avoir un chien  
 bien dans ses pattes  
 pour les 10 années  
 à venir 

La date à retenir !
La prochaine Assemblée Générale 
de l'association se tiendra le 17 juin 
2023, à Cibeins en présentiel ou en 
visio, à partir de 10 h 00. 
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Intervenir en entreprise pour casser  
les clichés et créer du lien.
La belle intervention de notre association chez STEF à 
Lyon. Lors de la semaine du handicap au travail, nous 
avons été sollicités par l’entreprise STEF pour une 
intervention sur la déficience visuelle et le rôle du 
chien guide. Nous avons questionné Karine Gamain, 
responsable RH des fonctions support sur le site de 
Lyon Gerland, sur le pourquoi de cet événement d’une 
part, et le pourquoi des chiens guides.
« Maintenir dans l’emploi les personnes en situation de 
handicap fait partie de l’ADN de STEF. Notre objectif est 
non seulement d’insérer des personnes en situation de 
handicap mais aussi de sensibiliser nos collaborateurs au 
handicap ; un handicap qui n’est pas toujours visible. 

Nous avions déjà, dans le passé, organisé des actions au-
tour de la vue (repas dans le noir, parcours, etc…), et cette 
année, l’un de nos collaborateurs étant devenu famille 
d’accueil, ce thème s’est de nouveau imposé au vu des 
mails extrêmement positifs que Gregory a reçus suite à 
la communication que nous avons faite à l’ensemble des 
salariés, pour informer de l’arrivée d’un chiot et prévenir 
les éventuelles peurs ou allergies. 
On sait que la présence des animaux au sein de l’entre-
prise est génératrice de bien-être et créatrice de liens. 
Elle a une autre vertu : Elle a permis à Gregory de sen-
sibiliser ses collègues aux rôles d’une famille d’accueil 
et d’un chien guide, mais aussi à la façon d’aborder une 
personne aveugle ou déficiente visuelle dans la rue, ou 
encore d’aborder son chien.
L’atelier que nous avons ensuite organisé avec les Chiens 
Guides de Lyon a permis de rencontrer des personnes 
déficientes visuelles et d’autres familles d’accueil ; et les 
collaborateurs ont été touchés par l’humour, l’autodéri-
sion dont on fait preuve les intervenants. Cela a cassé les 
clichés habituels, et cela a fait du bien à tous ».

Le mot de la fin ?
Think est un chiot. Il y a bien eu quelques accidents de 
moquette. Heureusement Gregory ne se déplaçait pas 
sans sa bombe nettoyante, sa pelle et sa balayette. Un 
attirail comme un autre.  

Des Lions au service des chiens guides
Le saviez-vous ? Parmi les cinq grandes causes 
prioritaires auxquelles le Lions Club consacre son 
énergie figure la vue ! Pour un objectif qu’il partage 
avec notre association : améliorer la qualité de vie 
des non-voyants et des déficients visuels. Cette 
concordance des priorités a régulièrement amené les 
équipes Lions Club de Lyon à mettre en œuvre des 
actions à notre profit ces dernières années, en nous 
offrant généreusement le fruit de ces manifestations.
En fin d’année dernière, deux rencontres ont eu lieu 
avec les équipes lyonnaises. La semaine du 8 dé-
cembre dernier, le Lions Club Lyon Brotteaux Part-Dieu 
organisait la désormais traditionnelle vente de lumi-
gnons à laquelle il nous associe ; la galerie commer-
ciale du magasin Carrefour Ecully a abrité cette action 
de sensibilisation à laquelle participaient également 
des membres de notre association, maîtres de chien 
guide ou simples bénévoles.

Un peu plus tôt dans l’année, c’est la jeune équipe du 
Lions Club Lyon Avenir qui nous conviait à une soirée 
de rencontres et d’échanges, à l’occasion de la remise 
d’un chèque en faveur de l’association. Une soirée très 
conviviale, au cours de laquelle nous avons échangé sur 
nos actions, une occasion d’ aborder de grands sujets 
tels que : l’expérience quotidienne des déficients visuels 
avec le témoignage de Pierre-Marie Micheli, les aspects 
plus techniques de l’éducation canine avec Martial 
Herrscher, les enjeux de l’accessibilité numérique avec 
Christophe Quinzoni.

En les remerciant à nouveau pour leur dévouement et 
leur générosité, nous ne pouvons que nous réjouir de 
voir ces équipes constituer à nos côtés les solides mail-
lons d’une chaîne de solidarité sans laquelle tout serait 
plus difficile ! 
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Des chiens guides  
en Calade !
10 minutes séparent Misérieux de Villefranche-sur-
Saône où les Caladois croisent souvent nos édu-
cateurs accompagnés de leurs chiens. Une bonne 
raison pour leur donner davantage de visibilité sur 
notre activité.
Courant janvier, nous avons donc participé à trois évè-
nements :
Une rencontre avec les élus et notamment avec Tho-
mas Ravier qui nous a accueillis chaleureusement lors 
des vœux du maire. Une soirée de belles rencontres où 
Socrate, qui accompagnait notre président Roland Don-
zelle, a su charmer tous les présents.

Une intervention auprès 
de 2 classes de CE1 de 
la ville (Jean Macé et 
Branciard), afin de sen-
sibiliser les enfants à la 
déficience visuelle.
Une participation au 
sein du théâtre de Vil-
lefranche à une pièce 
traitant de la déficience 
visuelle : les yeux de 
Taqqi.
Ces deux derniers évè-
nements ont été animés 
de main de maîtres par 
nos bénévoles et par 
deux de nos maîtres 
chiens guides accom-
pagnés de leurs chiens : 
Mario & Ottawa et Ré-
gis & Népal, résidant 
à Anse, ainsi que par 

François qui est la famille d’accueil de Topaze, un jeune 
labrador sable.
Ces rencontres sont une belle occasion pour nous de 
parler de notre cause, de recruter d’éventuels bénévoles 
et/ou des familles d’accueil, et ainsi de sensibiliser da-
vantage au handicap parfois peu visible que représente 
la déficience visuelle. 
En 2023, la vue est la grande cause régionale de la ré-
gion Auvergne Rhône-Alpes. Nous espérons revenir vite 
sur ce territoire Caladois si proche, pourquoi pas pour le 
marathon du Beaujolais, qui nous donnerait beaucoup 
de visibilité ? 

Ça pulse  
du côté de la Loire !
2022 a été une année particulièrement active sur le 
territoire de la Loire, avec la remise de trois chiens 
guides, un à Montbrison et deux à St-Etienne. Saint-
Etienne, une ville qui bouge en faveur des déficients 
visuels, puisque,en tant que ville inclusive et durable, 
elle est la première ville française à publier une série 
de guides portant sur les différentes situations de 
handicap, dont un dédié à la déficience visuelle.
Une ville où nous avons eu l’op-
portunité d’intervenir plusieurs 
fois auprès des collaborateurs 
mais aussi des clients du maga-
sin IKEA, pour parler handicap, 
mais aussi familles d’accueil ou 
encore accessibilité physique 
comme numérique. Et où nous 
interviendrons encore en 2023.
Nous serons en effet présents 
lors de la course Binome2Run, 
une course solidaire qui réunit 
une personne sous bandeau et 
une personne voyante afin de 
faire prendre conscience à cha-
cun de ce qu’est la déficience visuelle.
L’idée de cette “course”, détachée de toute notion de 
compétition ou chronomètre, est apparue il y a deux ans 
à Claire Fournier lors d’une course au cours de laquelle 
elle croise un duo de coureurs dans lequel elle identifie 
une personne non-voyante. Elle déploie alors son énergie 
pour créer à Saint-Etienne une dynamique et développer 
cette pratique de course solidaire, dont la Sainté Blind 
Binôme est une des manifestations les plus concrètes
Pour chaque dossard vendu au tarif normal, un euro sera 
reversé à notre association, et nous serons présents le 
samedi 27 mai tout au long de la journée au parc des 
sports de l’Etivallière pour présenter au public l’éduca-
tion de nos chiens guides, mais aussi pour courir avec 
les participants.
Des interventions rendues possibles grâce à l’aide sur le 
terrain de Muriel Colombet, dont les pas sont désormais 
accompagnés par Silver, un chien guide pas comme les 
autres, puisqu’il s’agit d’un grand berger allemand. 
Ouvrez-l’œil, vous aurez sûrement l’occasion de les croi-
ser, et venez courir avec et pour nous le 27 mai !  

Informations et inscriptions :  
www.sainteblindbinome.fr 



Tom et Moby son chien guide.

LES CHIENS GUIDES D’AVEUGLES

Et si votre legs 
permettait plus  
de rencontres 
entre aveugles  
et chiens guides ?

EN 2023, IL RESTE BEAUCOUP À FAIRE ! 

Tous ensemble et dans toute la France, nos 
11 écoles de chiens guides d’aveugles et 
notre Fédération mettent tout en œuvre pour 
éduquer des chiens guides et les remettre 
gratuitement à des personnes aveugles ou 
malvoyantes. 

Ne recevant aucune subvention les 
legs consentis à nos associations 
rendent possibles ces rencontres qui 
redonnent mobilité et autonomie aux 
personnes handicapées visuelles 
dans leur vie quotidienne.

To u t e s  n o s  A s s o c i a t i o n s 
sont exonérées de droits de 
succession et utilisent ainsi 
l’intégralité des dons et legs 
pour leurs missions. 

Tous unis dans la Fédération Française  
des Associations de Chiens guides d’aveugles. 

71, rue de Bagnolet - 75020 PARIS - Tél. : 01 44 64 89 89 - Fax : 01 44 64 89 80

Grâce à la générosité du public  
nous pouvons financer  
nos 5 missions :

	 la formation  
des chiens guides,

	 l’accompagnement des 
maîtres de chiens guides,

	 le retour vers l’autonomie,
	 la sensibilisation des 
publics,

	 la formation des 
éducateurs.

Partout en France nous agissons au plus près  
des personnes déficientes visuelles au quotidien.
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DES CHIENS GUIDES
POUR LES ENFANTS AVEUGLES

CHIENS GUIDES D’AVEUGLES

CENTRES PAUL CORTEVILLE

Pour plus d’informations, rendez-vous sur 

www.chiensguideslegs.fr
 Numéro Vert : 0800 147 852

www.chiensguideslegs.fr
www.chiensguideslegs.fr
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